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DISCOURS

PROAWE A L'OUVERTURE DE LA SEANCE GENERALE

du 30 septembre 1831,

ttav M. Thurmann.

Messieurs et chers collegues!

Nous voici parvenus ä la cinquieme annee de nolre
existence comme Societe d'Emulation. Si nous envisageons

que souvent des contrees offrant Ies ressources de localites

populeuses et un vaste champ d'etude.ont eu beaucoup
de peine ä entretenir un petit centre d'activite intellec-
tuelle, nous eprouverons quelque satisfaction ä reconnai-

tre, qu'au milieu des circonstances moins favorables oü

nous sommes places, nos efforts n'ont pas ete entierement
perdus, et nous reclamerons des lors avec plus d'assu-

rance l'indulgence de nos compalriotes.
Malgre les difficultes de groupement local et les

preoccupations personnelles ou publiques auxquelles n'echappe
aucune association d'etude, notre Societe n'a pas laisse de

se developper et de porter quelques fruits.
Plusieurs travaux elabores les annees precedentes ont

ete, soit publies sous notre patronage direct, soit accueillis
avec faveur dans des collections speciales; d'autres plus
imporlants encore sont sous presse en ce moment; d'au-
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Ires enfin sont sur le metier. Ces divers travaux out
lous trait au pays, a son liisloire, son agriculture ses

ressources techniques ses productions naturelles ses

homines notables, sa lopographie.
Les relations de la Societe se sont etendues : elles ont

conduit ä des rapports personnels precieux avec des homines

dislingues en Suisse et au dehors.
Nos modestes publications ont deja ele consignees avec

bienveillance dans les recueils charges d'enregistrer les

fails de l'histoire lilteraire helvetique. Des artistes juras-
siens cminents ont repondu ä noire appel patriotique et

nous ont adresse un souvenir de leur ocuvre.
Un de nos socictaires fondaleurs maintenant noire cor-

respondant a dote la palrie suisse d'un travail historique
remarquable.

Les dons n'ont pas cesse de nous parvenir. Notre biblio-

theque, notre medaillier, nos collections naturhistoriques
ont re^u de nouvelles et notables extensions dues soil ä

des membres actuels, soit ad'anciens socielaires qui, nous

l'esperons, reviendront bienlot au milieu de nous. L'ad-
minislration a concouru avec bienveillance ä realiser plu-
sieurs de ces ameliorations.

Vos delegues ont ele accueillis dans une villc voisine

avec une fraternite et une faveur que la Societe doit enre-
gislrer.

Si nous avons eu ä deplorer la perte d'un jurassien
distingue qui faisait honneur ä sa ville natale et ä qui nos
collections doivent des dons precieux, nous avons eu, en

revanche, un sujet de nous rejouir pour le pays de l'ap-
parition du bei ouvrage destine ä relracer les voyages
lointainsd'un compatriole que nousne comptons, il estvrai,
pas dans nos rangs, maisdonl nous nous plaisens ä recon-
naitre le merite. Nous attendons de meine d'une plume
jurassienne la prochaine publication d'une ceuvre erudite



qui proniet a la linguistique des points de vue nouveaux.
Enfin la Societe a traverse cetle annee calme et paisi-

ble. Les defiances qui s'etaient elevees dans quelques es-

prits du milieu des lutles vont, je le crois en s'effacant
et le temps n'estpeut-etre pas eloigne ou toute justice sera
vendue au palriotisme de ses intentions.

Au milieu de ce concours de circonstances, nous conti-
nuerons avec perseverance la marclie que nous nous som-
mes tracee en nous efforcant d'acquerir, chaque annee, de

nouveaux developpemenls. A cet effet, l'un de nos
devoirs ehers collogues, est de repeler ä chaque seance

annuelle notre appcl aux hommes d'intelligence encore
elrangers ä nos reunions moyennant qu'ils comprennent
que comme nous-memes, ils n'auroiit a y apporler que
l'amour du hien public tel qu'il se rencontre dans les cocurs,
quclles que soient du reste les opinions.

La Suisse, Messieurs et chers collogues, donne ä cet

egard depuis longtcmps au monde un remarquable s:iec-
tacle. Nous ignorons trop, dc ce cole du Jura toutes les

belles initiatives dont eile a fourni l'exemple, loule la vita-
lite du mouvement intellectuel qui y regne. Permetlez-
moi quelques mots ä ce sujet.

Signalons d'abord toutes les associations föderales d'e-
conomie publique, d'bistoire nationale de sciences

naturelles, d'industrie, de chant, de musique de gym-
nastique, etc., associations qui ont precede la plupart de

celles de 1'Europe, et sur lesquelles ces dernieres ont
souvent etc calquees!

Rappeions qu'en outre presque ebaeun de nos vingl-
deux cantons possede des socictes particulieres de ces

differentes branches.
Faisons remarquer ensuite l'etat prospere des biblio-

theques publiques, l'ordre des archives, la mulliplici-
te des collections archeologiques, naturhisloriques, les
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expositions industrielles et artistiques de plusieurs
cantons.1

N'est-il pas digne d'attention que dans une contree
etendue et peuplee comme cinq ou six departements d'un
grand Etat voisin, l'on compte plusieurs universites,
plusieurs centres litleraires et scientifiques importants, et de

nombreuses publications periodiques plus ou moins regu-
lieres traitantdes lettres et des sciences?

Aussi, ce petit coin de pays possede-t-il depuis long-
temps et plus que beaueoup d'autres ses livres particuliers
et nalionaux, ses ouvrages d'histoire, ses chroniques, ses

cartulaires, ses carles archeologiques ses instituts agri-
coles, ses observatoires astronomiques, ses traites de

pedagogic, ses flores, ses faunes, ses cartes topograpliiques et

geologiques.
Faut-il appuyer ce qui precede de la citation des noms

illustres que compte la Suisse, et que l'Allemagne ou la

France revendiquent respectivement cliacune pour sa

langue? Nous n'eprouverons que l'embarras du eboix.
Dans le grand nombre, choisissons-en seulement quel-
ques-uns des plus caracteristiques.

S'agit-il de l'histoire des opinions religieuses qui ont
remue le monde? — Les noms d'Oecolampade, deZwingle,
de Calvin sont aux premiers rangs.

Voulez-vous des publicistes, des liommes d'Etat, des

economistcs, des statisticiens, des hisloriens? - Je nomme
Burlamaqui, Lefort, Necker, Delolme Sismondi, J.-B.
Say, Ebel, Mallet, Jean de Müller.

• Depuis que ce discours a ete prononce, les chiffres suivants sont venus
ältester l'etat prospere des industries suisses. A l'exposilion de Londres,
sur 100 exposauls, PAnglelerre en a cu io de couronnes, l'Allemagne 16

la Belgique 19 la Suisse 26 et la France 34. Tout en tenant compte de ce

qu'il y a de desavanlageux dans ce mode d'apprecialion pour les contrees
qui ontenvoye une plus grande masse de produits, les resultals ne sont pas
moins hautement lionorables pour la Suisse.
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Dois-je vous citer des naluralistes, des pbysiciens, des

cliimistes, des medecins? — lei viennent Conrad Gessner,

Gaspard Bauhin, Ilalier, Tissot, Odier, de Saussure, Trem-
blcy, Deluc, Piclet, Decandolle.

Est-il question des bautes mathematiques? — Je trouve
les Euler, Lambert et les Bernouilli, jetant avec Leibnitz
et Newton les bases du calcul infinitesimal.

Vousoccupez-vous d'histoire lilteraire? Vous rencontrez

au premier rang de la renovation germanique Breitinger
et Bodmer; puis viennent Orelli et Vinet.

Reclamez-vous des genies originaux? Vous les classerez

entre Lavaler, le createur de la pbysionomique, et Jaquet-
Droz, le Vaucanson de nos montagnes.

Manque-t-il de grands pedagogues? — Les noms de

Pestalozzi de Fellenberg, de Girard se chargent de

repondre : vous pouvez y ajouter celui de l'auteur
de \'Emile.

La place des philosopbes litterateurs vous parait-elle
vacante? — Rappclez-vous Bonnet conlemplant la nature,
le philosopbe de Geneve idealisant les bases de l'avenir
dans le conlrat social, Zcbokke adressant au foyer domes-

tique ses admirables meditations, Töpfer ouvrant l'ecole

liumoristique francaise.
Le genre du roman n'a-t-il pas ses representants? —

Songez a YHeloise et ä Corinne.
La poesie a-l-clle ele oubliee — qui ne connait Salis,

et quelle langue n'a pas traduit Gessner?

L'art vous parait-il neglige? — Commencez par Ilolbein
et suivcz jusqu'ä Leopold Robert.

Faut-il enfin elerniser par le ciseau du statuaire toutes
ces tetes illustres — A qui mieux qu'ä Pradier de Geneve

vousadresserez-vous
Diles-moi maintenant, clierscollegues.sur quel point de

la vieille Europe, apart les immenses centres de population,
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pourriez-vous, compas en main circonscrire unc contree
de petites villes de la surface de notre Suisse, surface si di-
minuee encore par les rochers et les glaces, oil vous trou-
verez indigenes autant de notabilites intellectuelles? Et re-
marquez-Ie : ce ne sont pas lä dc ces reputations qui ne
franchissent pas les limilcs du sol natal, mais des superio-
riles de l'intelligence liumaine, des noms vraiment histo-
riques! Je trouve le role intelleciuel de la Suisse si heu-
reusement caracterise dans une publication toute recente,
que je ne saurais resister au desir de vous en citer un

passage :

« La täche de la Suisse est de rapproclicr les deux grandes
lilteralures dc la France et de rAIIemagne, en les enrichis-
sanl l'une et l'autre des traits particuliers fournis par sa

nature el par son histoire. Elle represente l'element germanique
dans la litteraturc frangaise, l'element frangais dans la littera-
ture allemande, et contribue par lä a les rapprocher en lcur
donnant un caractere plus universel. Bonnet, Mrao de Stäcl,
A. Yinet, dont la mort laisse un vide qui semble grandir cha-

que jour, ont quelque chose des idees ou du caractere alle-
mand ; de tous les ccrivains de langue frangaise, Ie plus sym-
pathique a 1'Allemagne, celui qui l'a le plus vivement imprcs-
sionnee, c'est Rousseau. En revanche il est peu d ccrivains
allemands qui aient ele mieux connus et plus apprecies en
France que les Suisses Haller, Gessner, Lavater et Jean de

Müller. Mais plusieurs des conditions riecessaires au develop-
pement de la vie lilteraire manquent a notre pays. La pluparl
dc nos savants ont vecu et vivent en pays ctranger. Pour les

connailre, comme pour connaitre uos hommes d epee, il faut
parcourir les annales de l'Europe entiere ; bien des Suisses,

meme inslruils, n'ont pas fait ce dcpouillcment; s'ils I'cntre-
prenaient ils seraient etonnes de nos richesses »

Pcnsez-vous, du reste, chers collegucs, que pour
trouver ainsi des noms suisses de quelque eclat, il soit
necessaire de les chcrcher dans le passe? Ce scrait une
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crreur clans laquelle vous ne tomberez pas. Vous savez

commc moi que toutes ces spccialites, accusees par l'enu-
meration precedente, sont en ce moment encore brillam-
ment representees par des Suisses soit sur le sol helveti-

que meine, soit ä l'elranger. Et si je n'eprouvais ici l'especc
de pudeur commandee par le merite el la modestie mcme
d'hommes eminents, il me serait aise de vous les faire voir
en ce moment, compulsant nos archives historiques, enri-
chissant la pliilologie, l'orientalisme, (Hudiant les trois

regnes de noire nature variee, reproduisant topographi-
quemcnt noire sol, transportant sur des toiles celebres la

majesle de nos montagnes, etablissant d'ingenieuses industries

sur des rives Iointaines, recueillant comme voya-
geurs de piltoresques tableaux ou dc savantes observations

porlant au levant la parole de vie evangelique, au
coucliant la parole de vie scientifique, enfin ce qui n'est

pas moins notable, revelant et faisant agreer ii la littera-
ture francaise des graces lilteraires nouvelles.

Et a ceux chers conciloyens, que le cote brillant de

cet ensemble toucberait moins et qui seraient disposes ä

ramener la question sur le terrain positif de l'ulilite et du
bonheur public, voici ce que je repondrais :

Voyez en-deca et au-delä du Jura, dans la plupart de

nos cantons, Tetal avance de l'agriculture, l'aisance, la

proprete, l'ordre, le conforl general et rural en parliculier,
les progrcs et la surele des industries, la sagesse des
transactions coinmercialcs, la solidile du credit; voyez enfin
tous les signes les moins equivoques de la prosperity eco-

nomique.
Eb bien cette civilisation materielle que nous ne sau-

rions mcconnaitre, c'estäla longue et scculaire culture de

l'intelligencc du peuplc qu'elle est due en grande partie.
En vain vous en chcrchcriez la cause ailleurs: vousrencon-
treriez meine dans les institutions politiques ou rcligieuses



des elements qui, a certains egards, semblent devoir pro-
duire des resultats opposes. Si ces institutions y ont contribue,

ce n'est pas seulement parce qu'elles conduisenl ä une
sobre et reguliere administration de l'Etat et des fortunes
privees.mais parce qu'elles ont permis ou amene en meine
temps la civilisation intellecluelle, morale, estlietique
ineme, en ouvrant acces ä la lumiere.

C'est ainsi, eher collegues, qu'ici comme partout ail-
leurs, tous les fails stalisliques et geographiques condui-
sent ä conclure que la culture intellectuelle d'un peuple
estun des premiers elements de sa prosperile materielle,
et partant, de sa moralisation, parce que la sagesse est

plus facile ä une nation dans l'aisance qu'ä une population
miserable!

Quiconque done concourt des efforts de son patriotisine
a produire ce resullat de la culture des esprits, contribue
en realile au bien-elre de la societe bumaine.

Or, aussi modeste que soil chaque groupe local de tra-
vailleurs, il n'en contribue par moins au faisceau general,
tout en repandant quelques lueurs utiles autour de lui.
C'est ä la multiplicile des petitcs associations que la Suisse

doit la vie intellectuelle dont je vous ai trop brievement
esquisse les traits. Puisse notre Societe inilier de plus en

plus Ie Jura a ce mouvement d'ensemble l'aider a v par-
ticiper, et concourir ä lui faire occuper dans cetle espece
d'emulation helvetique Ie rang honorable qu'il pout y
tenir. Aussi faible que puisse deineurer la proportion dans

laquelle clle alleindra ce but, elle aura bien inerite du

pays.
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